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La transmission de la mémoire de la Shoah est une question qui traverse la société depuis 

la fin de la Seconde Guerre mondiale déjà et qui s’est imposée comme un devoir assumé par la 

société dans son ensemble et par l’école en particulier. Cette transmission vise surtout à dénoncer 

les crimes du passé et à mettre en garde contre leur répétition dans le futur. En France, avec 

l’introduction de l’enseignement du génocide juif à l’école primaire en 2002, la littérature de 

jeunesse est devenue une ressource privilégiée pour les enseignants. Les œuvres de fiction, le plus 

souvent centrées sur l’expérience tragique des enfants juifs, permettent d’aborder le sujet avec les 

élèves à partir des exemples particuliers, de susciter leur désir de savoir et de comprendre, sans les 

confronter directement à l’horreur de l’Histoire.  

En nous intéressant à la bande dessinée historique en tant qu’outil mémoriel, l’enjeu de 

notre étude a été d’illustrer la manière dont les auteurs de bandes dessinées exploitent les 

particularités de cet art pour transmettre la mémoire du génocide aux jeunes générations. De même, 

dans une approche centrée sur la réception, nous nous sommes fixés comme but d’étudier la façon 

dont la représentation icono-textuelle de l’enfance victime influence la perception du lecteur sur 

les faits historiques.  

Le corpus sur lequel nous avons focalisé notre analyse comprend quatre fictions en bande 

dessinée, publiées en France après 2007 et qui abordent la thématique du sauvetage des enfants 

pendant la Shoah. Il s’agit de deux séries « tout public » – L’envolée sauvage scénarisée par 

Laurent Galandon et illustrée par Arno Monin, pour le premier cycle, et Hamo pour le deuxième, 

et Irena de Jean-David Morvan, Séverine Tréfouël, David Evrard et Walter – ainsi que deux bandes 

dessinées en un seul volume – L’enfant cachée de Loïc Dauvillier et Marc Lizano, et La guerre de 

Catherine de Julia Billet et Claire Fauvel. Ce choix varié nous a donné une perspective étendue 

sur la thématique des enfants dans la Shoah, étant donné que les narrations traitent des évènements 

de la Seconde Guerre mondiale dans deux pays différents, la France et la Pologne. De plus, nous 

avons pu comparer diverses perspectives sur le génocide en analysant comment ces œuvres 

s’adressent aux différents types de publics, allant de jeunes enfants aux adolescents.  

 Nous avons structuré notre thèse en trois parties distinctes : la première propose une vue 

d’ensemble sur la littérature de jeunesse, la mémoire de la Shoah et la bande dessinée, la deuxième 

s’intéresse à la représentation de l’enfant victime et au rôle du personnage enfantin dans la lecture 

du récit historique, pour arriver, dans un troisième temps, à explorer la dimension esthétique de 
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ces bandes dessinées, mettant en lumière l’impact des choix graphico-narratifs sur la réception des 

œuvres.  

 Le point de départ de notre réflexion, dans la première partie intitulée « Regards sur la 

littérature de jeunesse. La Shoah et la bande dessinée », a été la définition de la littérature de 

jeunesse en tant que littérature dessinée. Tous les choix liés aux sujets abordés, au registre de 

langue, aux instances narratives ou aux aspects graphiques des livres pour enfants et adolescents 

sont guidés par ce public cible particulier. Les auteurs décident en fonction de l’image qu’ils se 

font du jeune lectorat, une image elle-même influencée par le regard que la société porte sur 

l’enfance à une époque donnée. Un bref historique de la littérature de jeunesse, nous a permis, 

dans le premier chapitre, de constater que les perceptions de l’enfance ont évolué au fil des siècles. 

Cette évolution a également marqué les publications pour la jeunesse et a ouvert la voie à une 

littérature de l’atrocité qui aborde les guerres et les génocides, y compris la Seconde Guerre 

mondiale et la Shoah. 

 Dans le deuxième chapitre, nous avons étudié l’évolution de la mémoire de la Shoah en 

France, afin de comprendre comment une littérature de jeunesse inspirée du génocide a pu émerger. 

Les travaux de Henry Rousso et d’Annette Wieviorka nous ont aidés à considérer le cheminement 

de cette mémoire au sein de la société, les silences de l’État sur la collaboration, ainsi que le rôle 

des politiques mémorielles dans la reconnaissance de la Shoah. Alors que dans les années d’après-

guerre les références à la Shoah étaient quasiment inexistantes dans les livres pour les enfants, 

nous assistons aujourd’hui à une hyper-représentation de cette thématique. 

 Explorant la relation entre la bande dessinée et l’Histoire, le troisième chapitre a mis en 

lumière l’émergence de la Shoah dans le neuvième art. L’événement historique y est abordé à 

travers le témoignage et la fiction. La présentation de notre corpus, ainsi que l’examen des 

éléments paratextuels (couvertures, titres, préfaces, postfaces, dossiers pédagogiques) nous a aidé 

à comprendre leur impact initial sur le lecteur.  

 La deuxième partie, « L’enfant victime ou le vécu d’un monde éclaté », est consacrée à 

l’analyse de la représentation de l’enfant victime et de ses avatars. En partant de la notion 

d’« enfant exposé », nous avons étudié, dans le premier chapitre, les deux dimensions de 

l’expérience des enfants juifs pendant la Shoah : le contexte hostile – l’antisémitisme, les rafles, 

les ghettos, les camps d’extermination – et l’expérience du sauvetage, représentée par la figure de 

l’enfant caché. Mis en diverses situations, le personnage enfantin permet au lecteur d’explorer les 
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différentes étapes du plan d’extermination déployé par les nazis. Nous avons remarqué que la 

composition des planches qui mettent en scène les situations auxquelles sont confrontés les 

personnages ne se contente pas simplement de représenter les protagonistes. Leurs dispositifs 

spatio-topiques participent à la transmission du message et permettent au lecteur de saisir 

profondément les sentiments de bouleversement provoqués par ces expériences. 

Après avoir identifié les avatars de l’enfant victime, nous avons analysé, dans le deuxième 

chapitre, le personnage enfant en rapport avec la typologie du méchant et du sauveur. Nous avons 

observé les agresseurs en uniforme, les soldats nazis et les policiers français, ainsi que les 

dénonciateurs et les collaborateurs. L’analyse de leur apparence physique, de leurs paroles et de 

leurs gestes a révélé une image stéréotypée de l’adulte en uniforme. Cette représentation du soldat 

sert à marquer explicitement la dichotomie entre l’agresseur et sa victime. Cependant, les auteurs 

soulignent également l’ambiguïté de l’être humain face à la guerre. Le potentiel agresseur peut 

parfois faire preuve d’humanité et peut aussi être une simple victime du contexte politique. Les 

récits présentent également des figures de sauveurs, certaines inspirées de l’Histoire et d’autres 

sans correspondant réel. La représentation des méchants et des sauveurs, au-delà de leur rôle dans 

l’illustration de la réalité historique, confère un caractère exemplaire à ces bandes dessinées sur la 

Shoah. L’évocation du passé vise le présent dans la mesure où le récit mémoriel contribue à 

l’enseignement humaniste du lecteur, car celui-ci est encouragé à réfléchir sur les notions de bien 

et de mal en termes de décision individuelle. 

Dans le troisième chapitre, nous avons exploré la façon dont le jeune lecteur perçoit et 

s’identifie au personnage de l’enfant victime. Nous nous sommes concentrés sur la perspective du 

lecteur pour analyser les techniques utilisées par les auteurs afin de favoriser cette connexion : le 

choix d’un style graphique particulier, le traitement de la distance culturelle entre le récit et le 

monde du lecteur, et la création d’un effet de vie autour du personnage. Le lecteur parvient à 

concevoir le personnage comme un être vivant dans lequel il peut se projeter et qui devient possible 

objet d’investissement affectif de sa part. De plus, les choix narratifs, tels que le narrateur 

actorialisé et le personnage focalisateur, jouent un rôle important dans la manière dont on s’investit 

dans certaines figures du récit. Grâce à l’identification au personnage, la lecture de ces bandes 

dessinées cesse d’être une simple forme de divertissement, elle devient un catalyseur de la 

transformation intérieure du récepteur par la rencontre de l’autre. Le lecteur est plus réceptif aux 

messages véhiculés par les auteurs au cœur de ces récits ou dans les paratextes.  
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 La troisième partie de notre thèse, « Lecture esthétique d’une expérience traumatique », se 

propose de mettre en lumière la manière dont les auteurs transforment le vécu traumatique des 

enfants pendant la Shoah en une expérience de lecture à la fois captivante et enrichissante. Tout 

d’abord, nous avons tenté de démontrer que le pouvoir d’attraction de ces fictions réside dans leur 

potentialité à susciter de l’intérêt et à éveiller des émotions. La bande dessinée, en tant que média 

à composante visuelle, attire les jeunes lecteurs grâce au pouvoir de fascination de l’image, à 

l’utilisation des couleurs qui donnent un effet de vie, ainsi qu’à l’enchaînement séquentiel des 

images qui favorise l’immersion dans la l’action. Outre l’aspect formel, il y a un intérêt lié au 

sentiment d’inattendu que ces bandes dessinées entretiennent tout au long de la lecture. Cet 

inattendu est lié au fait que les albums présentent des situations qui rompent avec la normalité de 

l’univers du lecteur. De plus, les auteurs parviennent à entretenir une tension narrative dans le 

déroulement de l’intrigue. À partir des trois modalités de la tension narrative identifiées par 

Raphaël Baroni, nous avons illustré les techniques mises en œuvre pour entretenir l’effet 

d’inattendu et pour conférer des traits captivants à l’acte de réception : le suspense (l’utilisation du 

cliffhanger ; l’occularisation spectatorielle qui sert à signaler au lecteur l’existence d’un danger 

que le protagoniste ignore ; le ralentissement de l’action grâce au découpage fragmenté), la 

surprise (la révélation des éléments inattendus de l’histoire) et la curiosité (l’utilisation des 

prolepses ; la technique du hors-champ). 

 Quant à l’aspect émotionnel, le lecteur est amené à éprouver des émotions dans le cadre de 

la fiction grâce à son attachement au personnage de la victime et aux situations que celui-ci 

traverse. Pour transmettre des émotions, les auteurs exploitent le pouvoir expressif du visage et du 

corps, qu’ils mettent en valeur grâce à l’utilisation des plans qui font valoir le personnage et ses 

sentiments – comme le plan rapproché, le gros plan et le très gros plan –, ainsi que des codes 

spécifiques à la bande dessinée, tels les emananta et des mises en page particulières. Média souvent 

associé au divertissement, la bande dessinée affirme son pouvoir mémoriel en proposant une 

approche affective de l’Histoire. Grâce à la mise en scène de l’expérience des enfants pendant la 

Shoah, les auteurs s’éloignent d’un simple projet éducatif et parviennent à établir un lien 

émotionnel entre le lecteur et la mémoire des victimes. La réalité de l’évènement est ainsi saisie à 

la fois intellectuellement qu’émotionnellement. 

Le deuxième chapitre se penche sur la représentation de la violence et de la mort qui sont 

inhérentes à la thématique de la Shoah. Dans chaque bande dessinée de notre corpus, le traitement 
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des agressions varie en fonction de l’âge du lectorat visé et de la vision des auteurs. Ainsi, L’enfant 

cachée et La guerre de Catherine abordent la violence de manière plus discrète, tandis que dans 

les séries « tout public », Irena et L’envolée sauvage, celle-ci est plus directement représentée. 

Pourtant, aucun de ces albums n’a l’intention de choquer les jeunes lecteurs, c’est pourquoi les 

auteurs recourent à des techniques de distanciation, comme l’ellipse, la représentation 

métaphorique de la mort, le décalage entre le discours du narrateur visuel et celui du narrateur 

textuel, etc.  

En interrogeant la représentation de la violence du point de vue de la psychologie de 

l’enfant, nous avons remarqué que l’image dessinée, à l’encontre de l’image filmique ou 

photographique, transforme la réalité et provoque une inévitable distanciation. Le récepteur est 

ainsi protégé d’une exposition traumatique à la violence et encouragé à reconnaître la présence 

d’un discours qu’il doit interpréter et lui donner du sens. De même, l’expérience de la violence 

dans ces bandes dessinées sert à dénoncer les actes de barbarie et à attirer l’attention du jeune 

lecteur sur le danger de l’intolérance et du racisme. L’exposition à la violence fictive peut 

développer des réactions empathiques envers la souffrance d’autrui et inspirer un comportement 

non-violent.  

Le troisième chapitre de cette dernière partie explore le rôle des références intertextuelles 

et intericoniques dans la compréhension de l’événement historique par le lecteur. L’utilisation 

intertextuelle du conte merveilleux dans L’envolée sauvage, à travers des allusions, des références 

explicites et des procédés métafictionnels, crée une mise en abyme de l’expérience des 

personnages. Elle sert également à interroger la manière de transmettre l’histoire de la Shoah aux 

enfants et à attirer l’attention du lecteur sur la nature fictive du récit. L’adaptation du roman La 

guerre de Catherine, relevant toujours de l’intertextualité, traduit la volonté des éditeurs et des 

autrices de proposer un récit sur la Shoah qui réponde à l’attrait des jeunes pour l’image. Les 

références à des films et des romans sur la Shoah, ainsi que la reprise des icônes de cet évènement 

historique, aident le lecteur à accéder à la mémoire collective du génocide juif. Après la lecture de 

ces bandes dessinées, celui-ci devrait être en mesure d’identifier les symboles du génocide et d’en 

saisir le sens. 

Au terme de cette recherche, nous constatons que les bandes dessinées mettant en scène le 

destin tragique d’enfants juifs recèlent un grand potentiel pour transmettre la mémoire de la Shoah. 

À travers le prisme du vécu des enfants, ces œuvres permettent au lecteur d’acquérir non seulement 
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des connaissances factuelles sur la Shoah, mais également une compréhension plus intime. En 

effet, au contact de l’expérience de l’enfant juif auquel il est encouragé à s’identifier, le lecteur 

apprend à se mettre à la place de l’autre, à ressentir de l’empathie et à cultiver de la compassion 

envers la victime potentielle. Les auteurs de ces bandes dessinées exploitent les spécificités du 

médium pour renforcer l’impact de cette rencontre sur le lecteur. Ils jouent habilement sur les 

codes visuels et narratifs propres à la bande dessinée afin de susciter chez le lecteur un engagement 

émotionnel et une réflexion approfondie sur les enjeux éthiques soulevés par la Shoah. Ainsi, ces 

œuvres graphiques constituent de précieux outils pédagogiques et mémoriels, capables de toucher 

en profondeur les jeunes lecteurs.  

 

 

Mots-clés : bande dessinée ; Shoah ; littérature pour la jeunesse ; enfant victime ; personnage ; 

lecteur ; devoir de mémoire ; violence. 
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